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Prologue
Garrison Downs,

Juin

C’était le premier jour de l’hiver.
Dans le ranch de Garrison Downs, la fraîcheur inaccoutumée accentuait l’atmosphère de désolation qui présidait à la lecture du testament de Holt Waverly.
Pelotonnée sur le canapé en velours du grand bureau de son père, Matilda Waverly serrait un gros coussin bariolé contre sa poitrine. Avec le gros gilet rose sur sa salopette en jean, c’étaient les deux seules touches de couleur dans un univers masculin de cuir et de bois foncé.
Elle joua distraitement avec la bague de sa main droite, en se demandant qui étaient ces gens qui s’affairaient tout autour. Des hommes de loi, des comptables ? Elle avait envie de les renvoyer, mais ne pouvait outrepasser l’autorité de Rose, sa sœur aînée, qui gérait l’entreprise. La succession n’intéressait pas uniquement le cercle étroit de la famille. Toute une communauté gravitait autour du ranch et vivait de ses activités économiques et industrielles.
Rose se tenait assise tout près du bureau paternel, le dos très raide, les yeux fixés droit devant. Des particules de poussière tournoyaient autour de ses cheveux châtain clair relevés en queue-de-cheval. Elle revenait de Devil’s Bend, où des ouvriers réparaient une clôture endommagée.
Eve, la cadette, était là en pensée. Ou, plus précisément, en visioconférence depuis son bureau londonien de chef des relations publiques. Malheureusement, Matilda ne voyait pas son visage, car l’écran était installé sur le mur du fond.
Le notaire n’en finissait pas d’énumérer la liste des investissements, actions et rentes. L’entreprise se portait bien. Le vieil homme paraissait fragile et voûté derrière le bureau imposant de Holt Waverly, une pièce d’antiquités en bois massif, iconique, symbole du pouvoir exercé par le défunt. Respecté dans tout le pays, Holt était devenu un personnage quasiment mythique du folklore moderne australien.
Papa… Maintenant qu’il n’était plus là, une nouvelle réalité émergeait peu à peu. Depuis l’accident qui lui avait été fatal, les témoignages de sympathie affluaient de partout, du monde entier. Il avait eu l’honneur de funérailles nationales, avant d’être inhumé à l’ombre d’un flamboyant, au sommet de Prospect Hill, dans la propriété familiale. À côté de leur mère, l’amour de sa vie.
Matilda cligna des yeux quand Harrington en vint à Garrison Downs, le joyau des possessions paternelles. Un million et demi d’hectares de terres rouges, de collines et de vallons, bordé à l’est par une rivière verdoyante, et au nord par des affleurements rocheux et de profonds canyons. Le ranch lui-même comportait la Maison Neuve – comme on l’appelait dans la famille –, une bâtisse colossale construite dans les premières années de Matilda, et la Vieille Maison, où son père avait grandi. Il y avait aussi le chalet des colons, un endroit plein de fantômes, de serpents et autres dangers inquiétants, où les trois sœurs intrépides s’aventuraient audacieusement dans leur enfance.
Il fallait ajouter à cela une douzaine de dépendances, les logements des employés, des hangars pour le matériel agricole, des granges, des gommiers, des kookaburras, des kangourous, et d’immenses troupeaux qui paissaient dans les pâturages…
En mal de réconfort, Matilda claqua des doigts pour appeler River, le border collie qui lui tenait compagnie depuis qu’il était trop vieux pour servir de chien de berger.
Il n’apparut pas instantanément et elle se tourna à demi pour le chercher. Il était au fond de la pièce, aux pieds d’une jeune femme brune assise dans le fauteuil préféré de sa mère, près du télescope, devant la grande baie vitrée.
Matilda ne la connaissait pas. Pourtant, elle lui trouva un air vaguement familier et lui sourit.
La jeune femme tressaillit en croisant son regard, puis se pencha pour chuchoter quelque chose à l’oreille de River, qui vint joyeusement s’installer sur le divan à côté de sa maîtresse.
Matilda entoura l’animal de ses bras et releva le visage au moment où le notaire se grattait la gorge.
— Nous arrivons à l’essentiel, annonça Harrington d’une voix légèrement tremblante. « Je lègue à mes filles tous les biens susmentionnés, avec la totalité du domaine de Garrison Downs. »
Sans surprise, songea Matilda en expirant longuement. Tout est bien.
Harrington poursuivit la lecture.
— « Je souhaite que ma fille aînée, Rose Lavigne Waverly, prenne la direction de l’exploitation. Si elle en est d’accord. Sinon, je m’incline devant son choix. »
Rose resserra nerveusement sa queue-de-cheval. Le passage du flambeau rendait la situation affreusement réelle. Désormais, elle était seule.
Pas complètement, corrigea Matilda intérieurement. Elle serait là à ses côtés pour la soutenir. Pas par intérêt pour l’agriculture, mais par sens des responsabilités. Elle avait failli à ses devoirs par le passé et ne voulait pour rien au monde raviver le sentiment de culpabilité qui l’avait alors dévastée.
— Ah, dit le notaire en jetant un regard par-dessus ses lunettes. Je dois maintenant demander à toutes les personnes qui ne sont pas de la famille de quitter la pièce.
Leur curiosité éveillée, les gens obéirent en traînant les pieds.
Harrington toussota.
— Votre père a rédigé des clauses strictement confidentielles.
Rose se pencha en avant, ainsi que Matilda.
— Il existe une condition attachée au legs, qui remonte à l’époque où votre famille est entrée en possession de la propriété.
Harrington ôta ses lunettes et les posa sur la pile de documents.
— Vous n’ignorez pas que l’histoire de Garrison Downs est extrêmement compliquée, depuis que votre arrière-arrière-grand-mère l’a gagné au poker en 1904.
Depuis cette partie de poker, légendaire dans la région, une haine farouche opposait les Waverly et les Garrison, propriétaires d’un autre ranch aux dimensions plus modestes.
— La question s’est posée chaque fois que la terre a été léguée en héritage, reprit Harrington en chaussant de nouveau ses lunettes. « Le domaine revient de droit à tout héritier mâle vivant appartenant au clan Waverly. »
— Naturellement, murmura Rose.
Harrington leva un doigt.
— « En l’absence d’héritier mâle, toutes les filles en âge de se marier doivent obligatoirement convoler en justes noces dans l’année qui suit la lecture du testament, cela afin de pouvoir hériter légitimement. »
Eve éclata d’un rire grinçant, comme si elle s’était attendue à ces complications.
Les questions fusèrent. Matilda, qui avait suivi des études d’histoire et de généalogie, comprenait malheureusement très bien la situation.
— La terre est destinée aux fils, résuma-t-elle. S’il n’y en a pas, nous les filles ne pouvons hériter qu’en étant mariées.
Pendant que Rose et Eve poussaient des cris de protestation, le mot mariée résonna plusieurs fois dans la tête de Matilda, comme un vieux refrain oublié.
— Cela semble obscur et dépassé, acquiesça Harrington. Néanmoins, cette condition fait partie de la tradition et votre père ne l’a pas désavouée.
Rose se leva en secouant la tête.
— Le problème ne s’est jamais posé avant ?
— Papa était enfant unique. Son père, Pop, avait deux frères. L’un est mort de la rougeole et l’autre s’est noyé, le laissant seul héritier. Les Waverly ont toujours engendré au moins un garçon solide, bien charpenté et passionné par les travaux des champs. Jusqu’à nous.
Rose regarda Matilda. La peur se lisait dans ses yeux. Puis, elle redevint elle-même, forte, digne et responsable.
— Qu’adviendra-t-il si nous refusons de… nous marier ? demanda-t-elle.
À la connaissance de Matilda, Rose n’avait jamais eu de petit ami. Eve vivait à des dizaines de milliers de kilomètres et menait une existence trépidante. Il était difficile de savoir où elle en était. Quant à Matilda…
Elle glissa sa main droite sous sa cuisse pour s’empêcher de jouer avec sa bague.
— Dans ce cas, les terres retourneront à la famille Garrison. À Clay Garrison.
Rose se tut. Pourtant, elle aurait eu beaucoup à dire sur le vieux Clay, et davantage encore sur son fils, Lincoln.
— Ne t’inquiète pas, Rose, cela n’arrivera pas, déclara Eve fermement.
Mais aucune n’était sûre de rien.
— En attendant, reprit Harrington, à moins que les quatre filles biologiques de Holt Waverly ne se marient dans les douze mois à compter d’aujourd’hui…
— Douze mois ! se récria Rose, qui n’avait clairement pas tout entendu. Impossible… Aucune de nous n’a de relation suivie en ce moment. Eve ? Tilly ?
Matilda secoua la tête, puis s’immobilisa brusquement.
— Vous avez dit quatre filles. Nous ne sommes que trois.
L’expression du notaire, pleine de commisération, l’alerta. Saisie d’une impulsion soudaine, elle se retourna. La jeune femme brune assise dans le fauteuil préféré de sa mère était toujours là.
— Qui êtes-vous ? demanda Matilda, avec un profond étonnement, dénué de toute animosité.
— Ana, répondit l’inconnue en se levant.
Eve s’agita sur son siège.
— À qui parles-tu, Tilly ? Je ne vois rien.
Harrington se mit debout et s’avança, les bras tendus.
— Venez.
La jeune femme s’approcha d’un pas hésitant.
— Anastasia, dit Harrington, je vous présente Matilda Waverly. Ainsi que Rose, et sur l’écran Evelyn. Mesdemoiselles, voici Anastasia Horvath.
Ana agita la main.
— Enchantée.
Matilda répondit poliment, parce qu’elle avait horreur des situations conflictuelles. Mais Rose regarda la nouvelle venue comme si elle voyait un fantôme.
— Ana est la fille de votre père, reprit Harrington. Votre demi-sœur. En accord avec le testament, elle a droit à sa part d’héritage, à condition de répondre aux exigences.
Un lourd silence tomba. Non, ce n’était pas possible.
Leur père n’avait pas eu de relation extraconjugale.
C’était impensable, ridicule. Il adorait leur mère. Leur amour était aussi célèbre que leur domaine.
Leur histoire avait commencé par un coup de foudre, une romance de vacances entre le baron éleveur Holt et la mondaine aristocrate Rosamund. À la fin de l’été, elle l’avait suivi sur ses terres et ils avaient dès lors vécu heureux ensemble. Jusqu’à la mort brutale de Rosamund, quelques années plus tôt.
Le bonheur de la famille tout entière reposait sur cette légende.
Et il aurait été infidèle ?
— Impossible, chuchota Matilda, malheureusement un peu trop fort.
Ana l’entendit et tressaillit.
Matilda la considéra plus attentivement. Légèrement plus jeune qu’elle-même, elle avait des cheveux très bruns, beaucoup plus foncés que ceux des trois sœurs. Mais elle avait les yeux bleus de leur père, indéniablement.
La main de Matilda retomba, lourde comme du plomb.
— Rose, Eve et Matilda, vous conservez à part entière l’héritage de votre mère, dit Harrington en se laissant tomber sur sa chaise.
Il avait l’air exténué. La préparation de cette entrevue, avec l’annonce de cette bombe, l’avait visiblement éprouvé.
— Ce n’est naturellement pas remis en cause. Le problème concerne seulement le ranch, qui retournera aux Garrison si vous ne vous mariez pas toutes les quatre dans l’année qui vient.
Quel choc ! En plus, il fallait agir vite.
Dans les situations difficiles, Matilda se chargeait habituellement de détendre l’atmosphère. Elle était la plus jeune et la plus enjouée. Dans les circonstances présentes, elle possédait même une information susceptible d’apporter un certain réconfort…
— Écoutez-moi…
Très pâle, Eve ne lui laissa pas le temps de poursuivre.
— Désolée, je dois vous quitter, annonça-t-elle.
L’écran s’éteignit brusquement.
— Rose… , appela Matilda.
Mais Rose s’en allait déjà précipitamment, les bras au ciel.
— Je n’ai pas le temps. Le travail m’attend.
Sur le seuil, elle interpella néanmoins Ana.
— Restez un peu chez nous ! Ne repartez pas tout de suite.
À ces mots, elle disparut.
Matilda ravala donc le secret qu’elle cachait depuis plusieurs années, non sans éprouver un certain soulagement.
La voix de Rose continua à retentir à l’intérieur de la maison.
— Lindy ! S’il vous plaît, préparez la suite jaune pour Anastasia qui va séjourner quelque temps chez nous.
Déconcertée, Matilda ne savait plus quoi penser.
Anastasia non plus, apparemment.
Tout le monde était dépassé par les événements.
À cause de leur père. Que de révélations, toutes plus incroyables les unes que les autres !
Non seulement il les avait abandonnées toutes les trois quand elles étaient petites pour vivre une aventure sentimentale, mais il leur imposait maintenant une condition inacceptable pour la transmission de son héritage.
Il y avait de quoi hurler de rage, de colère et d’incompréhension.
Un an… Le compte à rebours avait déjà commencé…
Un an pour se marier, faute de quoi elles perdraient le domaine si cher à leur cœur, la maison où elles avaient grandi ensemble et qui renfermait leurs meilleurs souvenirs.
Seule dans son coin, Ana tremblait comme une feuille et avait les larmes aux yeux.
Papa, invoqua Matilda furieusement dans son for intérieur. Comment as-tu pu ? Maman était-elle au courant ? Comment as-tu osé lui faire une chose pareille ? Et nous, alors ?
Avec ses propres secrets encombrants, elle était malgré tout bien mal placée pour formuler des reproches.
Matilda ferma les paupières, puis les rouvrit en inspirant profondément. Il fallait s’occuper d’Ana, qui avait aussi grand besoin d’être entourée.
Et l’horloge tournait, inexorablement.
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